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L’environnement se retrouve souvent 
au centre des discussions et avec raison. 
J’ai eu la chance d’en jaser avec des 
jeunes de 16,17 ans que j’ai trouvé très 
renseignés et concernés par le sujet. 
Lors d’une conversation d’adultes dont 
l’âge s’échelonnait entre 57 et 85 ans, 
un de nous s’est dit étonné d’avoir eu à 
faire le choix entre une livre de beurre 
emballée dans du papier d’aluminium et 
une livre de beurre dans un contenant 
en plastique… Est-ce que le papier 
d’aluminium est recyclable? Non. Il va 
droit aux ordures. Et le plastique? Peut-
il être recyclé en usine? Cela dépend du 
classement indiqué sur le contenant. 
Sinon, on peut le réutiliser mais pas 
indéfiniment! Alors, que faire? Sinon son 
possible car même en portant attention 
aux étiquettes, le choix n’est pas toujours 
évident!

Ce sujet encore chaud, devra demeurer 
sur la cuisinière longtemps car il ne doit 
pas refroidir pendant que la planète, elle, 
se réchauffe. Et du réchauffé, ça n’a pas 
toujours bon goût! Et parfois, ça pue!

Dans le même ordre d’idée, une 
« marche » des jeunes de l’école secondaire 

Wilfrid-Léger a eu lieu pour appuyer la 
« démarche  » de Greta Thunberg, jeune 
militante suédoise. L’atmosphère était 
presqu’à la fête!?! Que fêtaient-ils ces 
jeunes? Le bel après-midi de congé? 
Combien parmi eux auraient pu nous 
donner ne serait-ce que le thème de cette 
marche? : « Marche pour la Lutte contre 
le Réchauffement climatique  »? Quelle 
préparation les a amenés à réfléchir 
sur le sérieux de la menace? C’était un 
beau geste mais il ne doit pas être dilué 
par le manque de réflexion. Je ne fais 
qu’exprimer ma pensée. Deux membres 
du conseil de la ville ainsi que monsieur 
le maire ont participé à cette marche qui 
avait lieu simultanément dans plusieurs 
autres villes.  

J’attire votre attention sur les mots 
marche et démarche que j’ai placés plus 
haut entre guillemets. Ces deux actions 
diffèrent de beaucoup! Prendre part à 
une «  marche  » signifie le déplacement 
à pied d’un groupe constituant une 
manifestation publique d’opinion.  Une 
«  démarche  », c’est une tentative faite 
auprès d’une autorité pour obtenir 
quelque chose. Lorsqu’on entreprend 
une « démarche », on souhaite vraiment 
qu’elle aboutisse à un résultat. On y 
investit de l’énergie, on cumule les 
efforts afin de toucher suffisamment 

l’autorité en question. En ce sens, elle a 
plus de poids qu’une « marche ». MAIS, 
ne sautez pas aux conclusions! Je ne suis 
pas en train de dire que les nombreuses 
marches n’auront aucune répercussion.  
D’ailleurs, je souhaite à Waterloo une 
suite logique du genre  : Fini les déchets 
sur le trottoir de la Western conduisant à 
l’école secondaire! Quelqu’un m’a dit  : 
Suis le trajet des verres de slushe et autres 
déchets du Tim Horton et tu trouveras la 
polyvalente! Ayoye! On ne peut pas dire 
cela plus clairement! Encore là, j’ajoute 
un gros MAIS. Il ne faut surtout pas 
mettre tous les jeunes dans le même 
panier! Comme il ne faut pas mettre tous 
les adultes non plus bien que certains 
semblent n’avoir jamais évolué de ce 
côté-là. 

Et du côté de nos gouvernements? 
Auraient-ils pu évoluer plus rapidement 
et de façon plus significative? Sommes-
nous capables de nous passer du pétrole 
dès demain matin? Là aussi, je trouve 
facile de pointer les autorités, après tout, 
ce sont eux qui prennent les décisions 
tout en tenant compte de leur budget, 
de leur population etc… On peut 
cependant reconnaître les efforts mis 
de l’avant par nos localités régionales 
ne serait-ce qu’en distribuant des bacs à 
compostage, en procédant au nettoyage 

des berges du lac et autres…

Individuellement maintenant, qu’avons-
nous fait? Quelles actions avons-nous 
posées depuis toutes ces années que les 
médias et les scientifiques nous parlent 
de l’urgence d’agir? Nous ne vivons 
pas sur la lune! Depuis les années 80, 
on nous invite à adopter le principe 
des 4 R  : RÉDUIRE, RÉUTILISER, 
RÉPARER et RECYCLER. Quelle 
importance y avons-nous attachée? On 
nous a longuement parlé de la pollution 
de l’eau, de l’air, de l’ouïe, de la vue… 
Qu’avons-nous fait pour? ou Qu’est-ce 
que nous n’avons-nous pas fait pour? 
Deux volets intéressants n’est-ce pas?
 
Aujourd’hui, début novembre 2019, 
Le problème est devenu IMMENSE!  
Il est question de la pollution de 
la TERRE, des OCÉANS, du 
MONDE, de RÉCHAUFFEMENT 
CLIMATIQUE… J’ose espérer que les 
gouvernements de tout ordre, autant 
fédéral, provinciaux que municipaux 
bougent et mettent l’épaule à la roue 
afin de poser des actions concrètes et 
rapides. Mais il ne faut pas attendre 
leurs décisions, il faut prendre les nôtres! 
Soyons solidaires, faisons notre possible! 
Tout simplement! Mais faisons-le! 
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					     #Waterlooestvélo,
une expérience à répéter !

					     Au-delà des attentes
pour le bilan touristique !

par : Jessica McMaster

 
 

PROMOTION POUR  
LES NOUVEAUX CLIENTS 

 

Commandez              
2 repas et                       
recevez le  

3e GRATUITEMENT. 

Conservez ce coupon et                 
remettez-le lors de                       
votre inscription. 

Valide jusqu’au 19 décembre 2019 Mme Denise Lusignan en compagnie de  
Mme Anita Deschamps-Labrecque, 85 ans 

UN BON REPAS CHAUD LIVRÉ À DOMICILE ! 

Par une e quipe de be ne voles de voue s, les : 

mardis, mercredis et jeudis. 
Vous n’avez pas le gou t de cuisiner… offrez-vous ce cadeau ! 
Chaque repas comprend :  

Une soupe ou une salade, un plat chaud et                   
un dessert au coût de 6,25 $. Livraison incluse ! 
Pour commander : Carolyne Huot au 450 539-2395 
Service offert aux résidents de Waterloo, Warden, Shefford  
et St-Joachim-de-Shefford. Certaines conditions s’appliquent. 

Le concours #waterlooestvélo, une initia-
tive du comité Coeur villageois, se termi-
nait le 2 septembre dernier. Le temps de 

compiler les participations admissibles et le tirage a eu lieu comme prévu le 16 septembre 
à 16 h, au bureau d’accueil touristique de Waterloo. La pige a aussi été diffusée en direct 
sur Facebook.

La grande gagnante, Michelle Duguay et ses cinq enfants, Jérémy, Arianne, William, Léa 
et Anaïs, sont venus récupérer le lot ce mercredi dernier. Mme Duguay tenait à le faire 
avec ses enfants qui ont eu un plaisir fou dans cette chasse au trésor. Ils ont trouvé les 
quatorze (14) pièces de vélo bleues dissimulées dans les vitrines des commerces de la rue 
Foster et de la rue Lewis O.. Ensuite, comme l’exigeait le concours, ils se sont photogra-
phiés devant les vitrines avec les pièces de vélo bien apparentes. Finalement, ils ont partagé 
les clichés en ajoutant le mot clic #waterlooestvélo, puis en identifiant le @commerçant et 
@Tourisme Waterloo dans chaque publication.

Des centaines de photos ont sûrement circulé sur les médias sociaux, même si plusieurs 
n’ont pas été admissibles au tirage, car les règlements n’ont malheureusement pas tous 
été respectés. Mme Duguay et ses enfants font partie de la soixantaine de participations 
incluses dans le compte officiel pour le tirage.

« On peut dire que c’est mission accomplie ! Nos commerçants ont été mis en valeur et 
le plaisir a été de la partie pour les participants. L’expérience est à répéter ! » — Sylvain 
Hamel, président du comité Coeur villageois.

Le prix, d’une valeur de 500 $, regroupait des ensembles et chèques-cadeaux des com-
merçants suivants : Animalerie Monikat, Atelier Ulric et Associés, Bar Le Devin, Bière-

Ô-Loo, Boulangerie D’autrefois Phil’s, Boutique Les Trésors cachés, Boutique Tandem, 
Café Chat-ee’s, Coiffure Tendance, Fancy Goat Productions, Fruiterie Aux belles récoltes, 
Gâteaux Duvoquic, La Bouchère, L’Échoppe du savetier, Maison florale de Waterloo, 
Restaurant l’Express, Restaurant Maurice Pizzéria, Robin — Bière naturelle, Tara Sucrée.

Le bureau d’accueil touristique de Water-
loo fermait sa saison estivale le 14 octobre 
en enregistrant une autre année record 

avec une augmentation de 31 % du nombre de visiteurs par rapport à 2018.

Les mois de mai et juin ont connu une baisse probablement due à la température moins 
clémente. Cependant, les mois de juillet, août et septembre ont renversé la tendance. Le 
mois de juillet a connu le plus grand score avec une augmentation de 49 % de visiteurs 
à lui seul.

La majorité des visiteurs qui passent par Waterloo proviennent des Cantons-de-l’Est, 
représentant près de 74 % de la clientèle. Le reste des visiteurs est en provenance de la 
Montérégie, de Montréal, de Québec et du Centre-du-Québec, surtout. Le constat de 
l’année est que les visiteurs viennent de plus en plus en groupes, surtout les cyclistes qui 
représentaient 40 % de la clientèle. Les excursionnistes, en visite pour une journée, repré-
sentent 91 % de la clientèle.

Ce qui attire les visiteurs à Waterloo ? Le lac avec sa plage et ses activités nautiques, 
de même que les pistes cyclables, viennent en tête de liste, bien sûr. Les évènements se 

taillent de plus en plus une place de choix dans le palmarès. Le plus grand phare reste 
le Symposium de peinture avec environ 5000 visiteurs. Le Festival des bières fait bonne 
figure avec une augmentation record de 67 % de visiteurs. Le Festival L’Underground 
tire son épingle du jeu avec 29 % plus de visiteurs et sa programmation maintenant sur 
deux jours. Les mercredis chauds, programmés par la Maison de la culture de Waterloo 
pour la première fois cette année, ont bénéficié de 28 % de plus d’achalandage malgré la 
température incertaine.

Au-delà des chiffres, les visiteurs n’ont que de bons mots à dire sur leur visite à Waterloo. 
Ceux qui visitent pour la première fois la municipalité sont charmés par l’accueil et la 
quiétude, tandis que ceux qui reviennent soulignent presque à tout coup la différence que 
fait la beauté des aménagements et la qualité des installations sur le visage de la munici-
palité. « Ces visiteurs, on les rencontre évidemment au kiosque touristique, mais l’équipe se 
fait un point d’honneur d’être le plus présent possible dans les parcs, dans les rues et dans les 
évènements. Nous misons beaucoup sur la rencontre de proximité, car c’est là qu’on a le meilleur 
pouls. » — Jessica McMaster, directrice du développement commercial et touristique.

par : Jessica McMaster
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L’activité de co-création proposée par Paule Pintal sous le thème de : EMPREINTE 
ET RENCONTRE, consistait à amener les passants à participer à une œuvre collec-
tive  éphémère qui se voulait devenir une murale de fibres. Les passants furent appe-
lés à nouer, tresser, torsader, tresser les laines et cordes suspendues à deux branches, 
celles-ci, à leur tour,  suspendues à des arbres ayant racines sur le sentier des libellules, 
longeant le lac de Waterloo.

Le but de cette co-création était de provoquer la rencontre; des centaines de doigts 
y ont laissé leurs traces.  Entrer 
dans le travail de l’Autre, le com-
pléter, s’y associer ou s’en distan-
cier, mais créer ensemble. 

Par beau temps ou sous la pluie, 
70 personnes se sont prêtées à 
l’expérience.

Il y a eu rencontre et échange 
entre les passants: anglophones, 
francophones, locaux comme 
visiteurs, enfants, ados, parents, 
grands-parents, s’y sont prêtés 
avec intérêt et concentration.

Un retour sur les Journées
de la Culture 2019par : Paule Pintal

Quelques personnes y ont 
vu une belle opportunité 
de sociabiliser par le biais 
de l’art, _ce qui fait du 
bien_ au dire de quelques 
uns et qui devrait se répé-
ter à leur avis.

Comme première expé-
rience de co-création, 
l’artiste en arts visuels, 
Paule Pintal y voit une 
voie d’exploration dans 
sa  pratique artistique.

Un remerciement aux 
partenaires de cette 
activité :
Cercle des Fermières de 
Waterloo,
Centre d’Art Tirelou, 
Trois-Rivières,
Quincaillerie Malouin, 
Waterloo,
Amies ainsi que Sylvain 
Hamel, conseiller
municipal, et son fils Da-
niel pour leur soutien lors 
des installations et pour le 
décrochage, et, bien sûr,  
à tous les passants qui ont 
bien voulu participer à 
cette activité artistique.

Marjolaine Gince et Paule Pintal
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Shefford

Le Noël 
des enfants

Dimanche 8 décembre 2019 
9h30 à midi

Club de golf Waterloo
360 chemin Leclerc,

Shefford

Gratuit pour tous

Maquillage - jeux et animation - bricolage

Chantons ensemble Noël avec les VoixSins

Arrivée du père Noël à 10h30

Remise de cadeaux à tous les enfants

 Atelier-conférence

Formation
Je sais garder les enfants 
avec Manon Godard
Samedi 23 novembre 2019
8h30 à 16h (incluant 1 heure pour le dîner)
Clientèle : 11 ans et plus
Coût : 52$
*Apportez votre lunch

Inscription en ligne au cantonshefford.qc.ca ou 
au Service des loisirs au 450 539-2258, poste 
239.

Le nouveau guide alimen-
taire canadien démystifié: 
Place aux protéines végé-
tales! 
avec Anne-Marie Comparot

Mardi 12 novembre 2019
19h à 20h30
Clientèle : tous
Coût : 15$

Le règlement de la Loi sur la sécurité civile, obligeant toutes les municipalités locales 
à se doter d’une mesure d’alerte à la population en cas de sinistre majeur, est entré 
en vigueur en avril 2018. Les municipalités ont donc jusqu’en novembre 2019 pour 
répondre à cette nouvelle exigence. Bien des options s’offrent à nous. Shefford a décidé 
d’offrir à la population l’option de s’inscrire à l’infolettre spéciale. Cette option est, 
pour le moment, celle qui répond le plus adéquatement à nos besoins ainsi qu’à nos 
risques.

Dans une situation de danger potentiel dans notre municipalité, seuls les abonnés à 
l’infolettre spéciale recevront un message d’alerte. Ce pourquoi, il serait important 
de vous y abonner en vous rendant sur la page d’accueil du site Internet de la 
Municipalité au http://cantonshefford.qc.ca/

Le message d’alerte à la population indiquera notamment la nature du sinistre, sa 

par : André Cadorette, directeur du Service sécurité incendie

Alerte à la population en matière de 
sécurité civile

localisation ainsi que les consignes de sécurité à suivre.  
Parallèlement à cette mesure, le message d’alerte pourra 
aussi être diffusé par la station de radio locale et les 
réseaux sociaux. 

Cette procédure d’alerte municipale s’ajoute au système 
provincial Québec en alerte qui émet des alertes à la 
population, lors d’évènements présentant une menace 
réelle ou imminente pour la vie et la sécurité.   Nous 
vous invitons à consulter le site alerte.securitepublique.gouv.qc.ca pour plus 
d’information sur le sujet. 

De plus, Environnement et Changement climatique Canada est aussi autorisé à 
diffuser des messages d’alerte relatifs à des conditions météorologiques dangereuses 
pouvant menacer le Québec (ex. : tornade).

Veuillez prendre note qu’il reste un seul versement pour le paiement des taxes 2019, soit le 11 novembre prochain.

Tout versement échu, à partir de la date de son échéance, porte intérêt au taux de 12 % par année.

Dernier versement pour le 
paiement du compte de taxes

Changement au calendrier des séances 2019
Veuillez prendre note de ce changement. La séance ordinaire qui était prévue le mardi 
10 décembre 2019 à 19 h, aura plutôt lieu le mardi 3 décembre 2019, à 19 h, à la 
salle du conseil, à la mairie.

Les portes sont ouvertes au public à compter de 18 h 30.

L’ordre du jour de la prochaine séance du conseil sera disponible sur le site Internet 
de la Municipalité dans l’onglet La Municipalité, sous-onglet Conseil municipal, le 
vendredi précédent la séance du conseil.
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Communautaire

par : Francine Langlois

JOUR DU SOUVENIR

11novembre 11h nous rappelle la 
fin de la Première Guerre mondiale 
1914-1918 et c’est une occasion de se 
souvenir de tous ceux qui ont défendu 
notre nation en ce jour du Souvenir.

C’est en 1919 que la journée de 
l’Armistice fut instaurée le deuxième 
dimanche de novembre à travers la 
majeure partie de l’Europe et c’est 
en 1921 que le Canada adopta la loi 
du jour de l’Armistice énonçant que 
des cérémonies seraient organisées 
le premier lundi de la semaine du 11 
novembre. En 1928 certains citoyens 
éminents firent pression pour que ce 
jour soient davantage reconnu pour 
commémorer les sacrifices du temps 
de guerre et c’est en 1931 que le jour 
du Souvenir est né pour se dédier 
davantage  à la mémoire des soldats 
décédés. Le jour du Souvenir attire des 
milliers de personnes aux cérémonies 
dans les grandes et petites villes. On 
observe deux minutes de silence, on 
interprète la dernière sonnerie et on 
récite le poème de John McCrae «Au 
Champ d’honneur».  

John McCrae est né à Guelph en 
Ontario, médecin,  il fut artilleur 
pendant la guerre d’Afrique du Sud,  il 
fut plus tard professeur en médecine à 
l’université McGill de Montréal. Son 
poème fut publié le 8 décembre 1915 
où il connut un succès mondial presque 
immédiat.

Le coquelicot rouge est devenu le 
symbole éloquent du souvenir et c’est 
le principal symbole de la Légion 
royale Canadienne qui en distribue des 
millions chaque année aux Canadiens 
et Canadiennes qui les portent le jour 
du Souvenir. Les recettes de la vente 
servent à répondre aux besoins des 
anciens combattants.

On célèbre aussi le soldat inconnu 
qui devait au départ représenter 
tous les morts de la guerre dont les 
restes n’avaient pas été identifiés. Au 
Canada les restes  d’un seul soldat  
furent choisis parmi les 6846 soldats 
canadiens anonymes de la Première 
Guerre Mondiale, pour être rapatriés 
et inhumés à nouveau au Monument 
commémoratif de guerre d’Ottawa. Le 
soldat inconnu venait d’un cimetière 
des environs de la crête de Vimy et ses 
restes voyagèrent en avion avant d’être 
exposés en chapelle ardente dans le 
Hall d’honneur de l’édifice du Centre 
du Parlement de 25 au 28 mai 2000, 
où des dizaines de milliers de personnes 
vinrent lui rendre un dernier hommage. 
Il fut inhumé dans l’après-midi du 28 
mai 2000.

Souvenons-nous que notre liberté a été 
acquise au prix de la vie de nos soldats 
canadiens en ce jour du 11 novembre.

Voici le poème  de John McCrae
Au Champ d’honneur
Au champ d’honneur
Les coquelicots sont parsemés  de lot en 
lot
Auprès des croix; et dans l’espace 
Les alouettes devenues lasses 
Mêlant leurs chants au sifflement 
Des obusiers

Nous sommes morts
Nous qui songions la veille encor’
À nos parents, à nos amis,
C’est nous qui reposons ici
Au champ d’honneur.

À vous jeunes désabusés
À vous de porter l’oriflamme 
Et de le garder au fond de l’âme
Le goût de vivre en liberté.
Acceptez le défi, sinon
Les coquelicots se faneront 
Au champ d’honneur.

Ne payez pas un cent de plus 
en loyer à votre propriétaire 
avant d’avoir lu ce rapport

spécial GRATUIT

Ce rapport vous est offert gracieusement par Sébastien Cloutier. Il ne vise pas à solliciter des acheteurs ou
des vendeurs actuellement sous contrat. Copyright © 2019

Si vous êtes comme la plupart des locataires, vous vous sentez pris au piège entre les 
murs de votre logement et vous ne vous sentez pas chez vous. Comment serait-ce pos-
sible si vous n’avez même pas l’autorisation de planter un clou ou deux sans problème? 
Vous avez l’impression de vous être enlisé dans une ornière et que vous ne pourrez pas 
en sortir et devenir un jour propriétaire de votre propre maison.

Ne vous sentez plus piégé! Un nouveau rapport spécial GRATUIT intitulé « Com-
ment cesser de payer un loyer et devenir propriétaire de votre maison » a déjà aidé 
des dizaines de locataires de la région à délaisser la location et à emménager dans une 
magnifique maison dans laquelle ils se sentent vraiment chez eux. Vous pouvez aussi 
passer à l’action en découvrant les étapes importantes précisées dans ce rapport spécial 
GRATUIT. Peu importe depuis combien de temps vous êtes locataire ou à quel point 
votre situation financière peut sembler insurmontable. Grâce à ce rapport, vous com-
prendrez soudainement comment vous pouvez vraiment économiser pour la mise de 
fonds et cesser de gaspiller des milliers de dollars en loyer.

Pour écouter un bref message enregistré décrivant la façon de commander une copie 
GRATUITE de ce rapport, composez sans frais le 1 844 881-5198 et faites le 1001. 
Vous pouvez appeler en tout temps, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Obtenez votre rapport spécial gratuit et cessez de gaspiller des milliers de dollars en 
loyer MAINTENANT.

Sûreté du Québec
Poste de la MRC de La Haute-Yamaska

Vous invite à la collecte de sang qui se tiendra
le mardi 19 novembre, entre 13 h 30 et 19 h 30,
Tuesday, November 19th, 1:30 p.m. to 7:30 p.m.

à l’Église Saint-Bernardin
Saint-Bernardin Church

au 5005, rue Foster à Waterloo.

L’objectif de cet événement est d’accueillir 85 donneurs.
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L’aventure

Virginie
Fortin

VIN
& 

PINGOUIN

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE
AUX 4 VENTS
107 rue Lewis Ouest

Waterloo (Québec) J0E 2N0

Le vendredi 15 novembre, le Centre vous offre la possibilité de participer à un atelier 
culinaire avec La fille aux fourneaux, Vicky Audet. Vous avez le choix entre deux 
plages horaires soit de 9 h à 12 h ou de 13 h à 16 h. Vous devez mentionner votre 
choix lors de l’inscription. L’atelier est offert à toute la population. Elle aura lieu au 
Centre au 107, rue Lewis Ouest à Waterloo.

Besoin d’idées pour cuisiner des petites bouchées afin de recevoir des invités? Mme 
Audet saura vous aider avec ses trucs et ses recettes de bouchées salées et sucrées. Tout 
pour vous simplifier la vie et combler vos appétits, juste à temps pour la période des 
Fêtes! Le coût est de 15 $ par personne. Inscription avant le 8 novembre. Places 
limitées. Pour réservation, contactez Isabelle Blais au 450 539-2395.

Le vendredi 22 novembre de 13 h 30 à 15 h 30, le Centre vous offre la possibilité de 
participer à un atelier de cocktails avec Marilou Potvin, mixologue. L’atelier est offert 
à toute la population. Elle aura lieu au Centre au 107, rue Lewis Ouest à Waterloo.

Venez découvrir comment préparer 4 cocktails (painkiller, cosmopolitan, sidecar et 
wisky sour). Pendant la dégustation, Mme Potvin vous informera sur la fabrication de 
6 grand spiritueux (téquila, gin, vodka, etc), vous donnera des suggestions de liqueurs 
pour vos cocktails et vous partagera les grandes règles de la mixologie. Le coût est de
15 $ par personne. Inscription avant le 15 novembre. Places limitées. Pour 
réservation, contactez Isabelle Blais au 450 539-2395.

Atelier amuse-bouche

Atelier de cocktails!

Club d’observateurs d’oiseaux 
de la Haute-Yamaska (COOHY)

Sorties de groupe pour observation de la faune ailée en région et 
parfois ailleurs au Québec. Club existant depuis 1987. Recensement 

des oiseaux de Noël, Baie-du-Febvre au printemps etc. Jumelles requises.
Sorties : samedi, dimanche et en semaine
Inscription : en tout temps 
Coût d’abonnement : 25$ ou 35$ selon choix (courriel ou poste)
Information :  450-378-2016 
Site web : http://www.coohy.org/

Voici maintenant la troisième partie qui relate les derniers jours de mon voyage 
spontané en Afrique du Sud.
	 Un passage à Cape Town ne serait pas complet sans une petite tournée des vignobles 
et plusieurs escapades sont organisées quotidiennement. Nous venions à peine de nous 
réveiller quand le petit autobus avec une dizaine de convives à bord est venu nous 
chercher. Notre très dynamique guide vinicole avait une passion contagieuse et la rosée 
perlait encore sur les vignes lorsque nous avons dégusté nos premiers verres de vin. C’est 
donc avec des connaissances grandissantes et des joues rougissantes que nous avons 
sillonné la région pour rencontrer 6 vignerons heureux de nous faire découvrir leurs 
produits. En plus des accords avec du fromage, chocolat, charcuterie, etc, l’excursion 
incluait également un délicieux repas chaud et réconfortant. Les vignobles étaient 
séparés d’une quinzaine de minutes de route, soit personnellement assez de temps 
pour faire des micro siestes revigorantes. Nous avons aussi fait le plein de quelques 
bouteilles à partager avec nos amis de l’auberge. 
	 L’équipe de Awesome Backpackers a été incroyable. Comme nous étions presque les 
seules clientes à cause de la basse saison, nous les rejoignons dans la petite cour centrale 
afin d’y préparer des feux pour nous réchauffer avant les nuits froides. Ces soirées 
finissaient souvent tard avec des discussions palpitantes. Nous étions régulièrement 
invitées à prendre part à leurs sorties dans les restaurants ou dans les pubs. Ils nous ont 
fait découvrir leurs endroits favoris, dont une plage à l’ouest de la ville où on y a vu un 
magnifique coucher de soleil fondant dans l’océan. Il y a un repas rassembleur que les 
Sud-Africains aiment beaucoup partager : le Braai. C’est l’équivalent d’un BBQ alors 
avec quelques morceaux de viande, des légumes, un sac de charbon et une boisson au 
choix, commence une belle soirée. 
	 Nos déplacements dans la ville s’orchestraient plutôt bien. Pour une quinzaine 
de dollars il était possible d’obtenir 1G de données pour commander un Uber à tout 
moment. Les chauffeurs étaient si nombreux qu’il fallait en moyenne deux minutes 
pour qu’ils nous rejoignent. J’ai adoré cette façon de me déplacer, c’était sécuritaire et 
ô combien soulageant de ne pas avoir à gérer les constants malaises de négociations 
et de malentendus. Pas besoin de trimballer trop d’argent et sortir son portefeuille 
non plus, tout va directement sur la carte. Je vous raconterai d’ailleurs comment cette 
application nous est grandement venu en aide à deux occasions.
	 Si vous avez déjà vu une photo de Cape Town vous avez remarqué l’emblème 
de la ville, Table Mountain. Cette montagne centrale découpée au couteau est un 
incontournable et il est possible de se rendre au sommet à pied ou en funiculaire 
dispendieux. Malheureusement, Madame Météo n’était pas de notre côté pendant 
le séjour puisque, même si le ciel était bleu, il y avait toujours un film de nuage au 
sommet qui cachait la vue. Nous nous sommes rendues à la base la seule journée où 
le ciel était dégagé, mais de toute évidence, nous n’étions pas les seules puisque la file 
s’étalait jusqu’à deux heures d’attente. Ce n’est que partie remise, peut être! 
	 Dès le départ, nous avions en mire de nous rendre au point le plus au sud du 
continent. Lorsque nous avons demandé conseil à l’auberge, ils n’ont pas hésité à 
nous proposer une escapade en leur compagnie. On a donc quitté tôt la veille de mon 
départ avec un bon café à la main pour nous rendre au premier arrêt  : la plage de 
Muizenberg avec ses mythiques petites cabanes colorées. Notre deuxième escale était à 
la plage Boulder pour y voir ses fameux pingouins. Oui oui, des pingouins! Par chance 
nous avons évité la plage touriste payante et plutôt pris l’autre chemin pour les voir 
dans leurs espaces protégés. Adorables!
	 Notre destination principale était le Cap Bonne-Espérance, soit nulle autre que le 
point la plus au sud du continent. Nous roulons en altitude dans un paysage désertique 
avec des autruches et des babouins parfois à l’horizon. La randonnée qui longe les 
falaises entre les deux points principaux était magnifique. Cet endroit est fascinant. À 
l’horizon, on voit une ligne distincte avec des eaux aux couleurs différentes : c’est la 
collision de l’océan Indien et de l’océan Atlantique. Comme l’un est plus chaud que 
l’autre, les densités sont différentes et l’eau ne se mélange pas. Au pied du phare, nous 
pouvions donc regarder en direction du continent et voir, du même coup d’œil, deux 
océans à la fois. 
	 Le lendemain a été chargé en émotion puisque je quittais mes nouveaux amis
ainsi que ma petite sœur qui poursuivait son voyage. Ce n’est pas terminé, je vous
raconterai deux mésaventures assez spectaculaires qui figurent maintenant dans le
palmarès de mes récits de voyage. 
	 À bientôt!
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DESTINATAIRES :	 Journalistes, chroniqueurs, 
chroniqueuses, blogueurs et 
blogueuses 

	 Nouvelles brèves
	 Quoi faire?
	 Où aller ? 
	 Chroniques week-end

QUOI : 	 Lancement de livre
	 Roman
	 Suspense

QUAND : 	 Dimanche 10 novembre 2019
	 de 14 h à 16 h

OÙ :	 La Chapelle, atelier-galerie
	 910, rue Shefford, Bromont, QC J2L 1C3

Lancement du roman Sur les montagnes russes Invitation au public
Dans ce premier roman, l’auteure Martine Dorval, résidente de Shefford, entraîne les 
lecteurs dans une intrigue palpitante dans laquelle s’entremêlent corruption, politique 
et intelligence artificielle. De Montréal à la mer Adriatique, jusqu’à Ottawa. Rendez-
vous le dimanche 10 novembre, de 14 h à 16 h, à l’atelier-galerie La Chapelle, au 910, 
rue Shefford à Bromont. Bienvenue à tous.

Sur les montagnes russes, Martine Dorval, roman, 10 cm x 6,5 cm
Éditions Charlevoix, 350 pages — 30 $
ISBN : 978-2-922420-42-5, en librairie le 12 novembre 2019

SUR LES MONTAGNES 
RUSSES
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Avez-vous remarqué à quel point les choix se polarisent? Dans ma lointaine jeunesse, il 
y avait majoritairement des voitures de taille moyenne. Aujourd’hui, vous avez l’option 
de la micro-voiture ou du spacieux SUV; l’exigu marchand de fruits et légumes locaux 
ou le giga-supermarché; le café-bio-équitable-certifié-décaféiné-sans-agent-chimique 
ou, le café. Cette quête des extrêmes ne nous permet pas toujours de faire des choix 
nuancés, mais devrions-nous ?

Récemment, une chronique de Bouchra Ouatik à Radio-Canada mettait en lumière 
un débat à savoir si un hot-dog est un sandwich? Deux camps se sont affrontés et ont 
débattu sur les médias sociaux pour défendre bec et ongles leur position. Selon le spé-
cialiste interrogé sur le sujet, semblerait-il que les gens ont une tendance naturelle à se 
regrouper dans ce genre de situation. À nouveau interrogé, le chercheur cite: 

« [Les gens] sentent que ce qui est le plus important quand ils donnent leur opinion, 
c’est de rester loyal à leur groupe. Ça devient plus important que de considérer les 
faits. »
David Berreby, auteur du livre Us and Them: Understanding Your Tribal Mind 

Or, si je fais une caricature de notre société actuelle, l’option d’aller tout droit n’est 
plus, nous devons aller à gauche ou à droite. De surcroît, peu importe la direction 
choisie, nous serons en confrontation avec l’autre camp. La maxime du roi d’Espagne 
Philippe II « diviser pour mieux régner » a longtemps profité au Parti Québécois qui 
offrait le séparatisme contrairement à leur rival de toujours, les libéraux fédéralistes. 
Aujourd’hui, l’offre électorale provinciale diluée ne permet plus les bons débats poli-
tiques d’autrefois.

Mais n’y a-t-il pas une forme de paresse intellectuelle aux choix polarisants? 
En se rangeant derrière un camp auquel nous nous identifions (les verts, les pro-armes, 
les carrés rouges, les boomers, les ruraux, les végans, etc.), nous n’avons plus besoin 
de réfléchir! Nous n’avons plus qu’à mettre notre jugement de côté et choisir ce qui 
respecte l’idéologie de notre clan! 

Or, si certaines positions nous forçant à cette forme de clivage étaient plus négatives 
que d’autres?  Par exemple, le débat sur la voiture électrique versus la voiture à essence 
ne devrait-il pas plutôt être: le choix d’une ou deux voitures? Ou encore pas du tout? 
Végan versus pro-viande pourrait devenir: agriculture intensive versus agriculture res-
ponsable? Pro-vaccin versus anti-vaccin serait remplacé par: l’industrie pharmaceu-
tique qui dicte les tendances versus des lois sur le lobbying plus strict et des comités 
d’orientation neutres? 

En étant moins idéologiques, nous aurions plus d’ouverture d’esprit et de liberté de 
jugement, nous pourrions vivre dans une maison écolo et profiter d’un spa, être sépa-
ratiste et prendre nos vacances dans les montagnes rocheuses ou encore être pro-vie 
mais en faveur de l’avortement quand notre gros bon sens nous l’indique.

Vouloir vivre sans aucune contradiction est une façon de mettre en veilleuse nos choix 
individuels et de laisser les autres choisir pour nous. Pourquoi ne pas nuancer un peu 
et vivre selon nos propres convictions, n’est-ce pas dans cette complexité que nous 
nous définissons?

Yannik
Morin

 		       Vivre à
l’aire de

la polarisation

Bureau de circonscription
170, rue de Sherbrooke, bureau 205
Cowansville (Québec)  J2K 3Y9
Tél. 450 266-7410
Sans-frais 1 833 257-7410  
isabelle.charest.BRMI@assnat.qc.ca

Isabelle Charest
Députée de Brome-Missisquoi

Ministre déléguée à l’Éducation
Ministre responsable  
de la Condition féminine

Ensemble,  
      en action   !
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FADOQ Club Waterloo
Salle communautaire St-Bernardin (local 103)
Activités  pour le mois de NOVEMBRE 2019 :

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

L’unité pastorale
vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

Marché aux puces de
St-Joachim-de-Shefford

le 16 novembre 2019
St-Joachim-de-Shefford, le 15 octobre 2019. Le marché 

aux puces de la COOP de St-Joachim-de-Shefford sera ouvert le samedi 16 
novembre de 9 h à 15 h 30, au 2e étage la COOP, située au 645, rue Principale.

Le marché aux puces se tient régulièrement le 3e samedi de chaque mois. Vous 
y trouverez de nombreux objets de très belle qualité, à des prix très bas.
Vous pouvez déposer vos dons, en bon état, en tout temps au dépanneur.

Contact : 450 539-0895, poste 3.

Samedi 9 novembre 2019
À la salle des loisirs, 556, rue des loisirs, 

St-Joachim-de-Shefford 

Le bingo commence à 19 h
Les portes ouvriront à 18 h 30 pour l’achat des cartes et

des tampons-encreurs
 

Cartes à 10$, 12$, 14$ (2$ pour le gros lot) 
Argent comptant seulement

 
Grignotines et boissons en vente sur place / Bar sur place!!!!

Pour information : loisirs@st-joachim.ca ou Lise Ferland au 450 539-3201

6 nov.	 Bingo à 19 h
13 nov.	 Cartes et jeux de société, à 19 h

20 nov.	 Baseball-poches, pétanque atout et cartes, à 19 h
21 nov. 	Déjeuner du mois :  Légion Canadienne, à 9 h
27 nov. 	 Souper des Fêtes, à 17 h 30 accompagné de
	 M. Jacques Therrien -30 $

BRUNCH DOMINICAL: en cette année de leur centenaire, 
les Chevaliers espèrent encore vous voir nombreux à leur prochain brunch 
mensuel le 10 novembre prochain,  à la salle communautaire au sous-sol de 
l’église St-Bernardin, de 8 h3 0 à 12 h 30. Gratuit pour les enfants jusqu’à 
5 ans inclusivement, 4$ pour les enfants de 6 à 12 ans inclusivement et 8$ 
pour tous les autres. Lors du brunch de septembre, 195 personnes dégustèrent  
l’excellent déjeuner préparé et servi par les Chevaliers, soit un  record pour un 
mois de septembre. Merci beaucoup à tous et chacun des hôtes.

LA GUIGNOLÉE 2019: Les Chevaliers préparent encore cette année la tra-
ditionnelle Guignolée qui se déroulera le 7 décembre. Toute personne dési-
reuse d’y participer comme bénévole est priée de bien vouloir  communi-
quer pour information avec les responsables suivants: André Rainville pour 
le secteur de Waterloo, Warden et la partie Est de Shefford au numéro de 
téléphone 450 405-3288, ou Josée Ouellet pour la partie Ouest de Shefford 
au 450 776-6044, ou Lise Bourguignon pour St-Joachim-de-Shefford au
450 539-4806.

INSCRIPTIONS POUR LES PANIERS DE NOËL: Toute personne vou-
lant bénéficier d’un panier de Noël suite à la Guignolée devra d’abord s’ins-
crire en se présentant personnellement au sous-sol de l’église St-Bernardin, 
soit vendredi le 15 novembre, soit vendredi le 22 novembre, soit vendredi le 
29 novembre, entre 19 h et 12 h ou entre 13 h et et 16 h.

La Taverne du Bon-Dieu – 15 novembre
Venez partager vos préoccupations et échanger sur les points 
chauds de l’actualité. Les Cœurs Vaillants vous attendent le 

vendredi 15 novembre à 19 h ; apportez vos consommations et grignotines à 
la salle Esperanza de St-Joachim. Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

Éveil à la foi – 19 novembre
Venez éveiller votre enfant âgé de 3 à 8 ans à la foi en Jésus Christ le 19 novembre 
de 18 h 15 à 19 h 30 dans l’église de Saint-Bernardin. À partir de bricolages, 
dessins et chansons, les petits découvriront un récit biblique. Votre présence est 
essentielle pour votre enfant. Inscription au secrétariat de la paroisse. 

Bingo paroissial de St-Bernardin – 23 novembre
La première soirée de bingo de l’année se tiendra le samedi 23 novembre de 19 
h à 22 h (ouverture à 18 h) à la Salle Communautaire du Centre paroissial en 
entrant par la porte arrière. Le livret de 10 tours à 9 faces chacun est au prix de 
11$, et il sera possible d’acheter pour 5$ supplémentaire, 2 tours spéciaux et le 
gros lot. Les gagnants se mériteront 50$ par tour régulier, 100$ par tour spécial 
et le gros lot sera de 650$ minimum. Prochaines dates de l’année: 14 décembre, 
25 janvier, 22 février, 28 mars, 25 avril et 23 mai.  Pour 18 ans et plus. 
Bienvenue à tous! La Fabrique de la Paroisse de St-Bernardin : 
lic201905026989-01

Spectacle de Noël avec Marc Hervieux – 23 novembre
Assistez à une soirée tout en beauté à l’intérieur de notre église de St-Joachim! 
Ce spectacle est au profit de la Coop au Cœur du Village. Vous pouvez vous 
procurer un billet au Magasin de la Coop au coup de 50$. Pour information, 
450 539-0895.

L’Art d’être grands-parents – 26 novembre
Vous êtes grands-parents et peut-être même arrière-grands-parents? Quelle 
belle aventure… mais beaucoup d’interrogations lorsqu’il est question de la foi?  
Joignez-vous à un petit groupe de grands-parents pour en jaser… 
La rencontre se tiendra le mardi 26 novembre à 9 h 30 à la salle de conférence 
de Saint-Bernardin. 
Vous pouvez vous inscrire au secrétariat, c’est gratuit!

NOUVEAUTÉ!
Surveillez la publicité du Ciné-causerie du 5 décembre !!  

Assemblée générale des paroissiens et élection du conseil des marguilliers : 
après la messe de chacune des paroisses : le 1er décembre à Saint-Joachim et le 8 
décembre à Saint-Bernardin. Si vous avez le goût de donner un coup de main à 
l’une des fabriques, nous vous accueillerons avec bonheur!

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

«  [À l’intérieur du Temple,] tout était en bois, depuis le sol jusqu’aux 
fenêtres. Les fenêtres elles-mêmes étaient recouvertes de lattes de bois. »  

(Ezéchiel 41:16)
Alors que nos fenêtres laissent entrer la brise et le soleil dans nos maisons en 
été, elles peuvent être responsables d’une grande perte de 
chaleur en hiver. En fait, jusqu’à 25 % de la chaleur d’une 
maison est perdue par les fenêtres.
 
Cet hiver, installez une pellicule plastique 
sur l’intérieur des fenêtres pour éliminer les 
fuites d’air. Cette pellicule est facile à trouver dans les magasins de rénovation 
et ne prend que quelques minutes à installer. Économisez de l’argent sur la 
facture de chauffage et augmentez votre confort ! 
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Cécile
Lachapelle
thérapeute

Le masque

Le masque cache la partie de l’ombre en soi. Presque tout le monde porte un masque 
à un moment ou à un autre. Il sert à ne pas montrer cette partie de soi que l’on veut 
taire. Il y a aussi ces gens qui portent un masque qui ne nous semble pas beau et 
lorsqu’ils enlèvent ce masque, et qu’on découvre ce qui se cache derrière, on découvre 
des personnes extraordinaires. Le personnage que l’on projette, nous sert à jouer des 
rôles dans la vie dépendamment avec qui l’on est relation. Tous les mots que j’ai appris 
sont des mots qu’on m’a appris. Ça n’a rien à voir avec qui je suis, mais avec ce qu’on 
m’a appris à être. C’est risqué d’enlever son masque et de se laisser découvrir surtout 
lorsqu’on risque de décevoir. Le masque me sert à bien paraître, selon mes propres 
critères. Il sert aussi à se protéger dans certaines situations.
	 Sous la gentillesse peut se cacher la colère ou la violence. Sous la colère peut se 
cacher un manque de confiance en soi. Sous l’agressivité peut se cacher la peur. Sous 
la peur peut se cacher l’insécurité, etc. On ne peut pas être ce que l’on n’est pas. On 
ne joue pas toujours le rôle que l’on est vraiment. Être soi-même, c’est la façon dont 
une personne se comporte lorsqu’il n’y a personne qui la regarde ou qu’elle est en vase 
clos dans son intimité. Il faut enlever le masque pour être authentique et se montrer 
telle que l’on est. Si la personne n’y arrive pas, c’est qu’elle a sûrement quelque chose 
à comprendre et à changer. Lorsqu’on se cache pour faire quelque chose, c’est qu’il ne 
faut pas le faire. Lorsqu’on ne peut répéter une chose que l’on a dite, c’est qu’il vaut 
mieux ne pas la dire. Plus on essaie de contrôler son ombre, plus elle risque de nous 
jouer des tours. Enlever le masque peut risquer de décevoir certaines personnes, mais 
aussi d’en rapprocher d’autres. 
	 On n’est pas obligé d’enlever son masque devant tout le monde, mais il est 
préférable de le faire avec les gens autour de soi, avec ceux qui comptent pour nous. 
N’oublions pas que lorsqu’on regarde une personne, il y a ce qu’on voit d’elle, ce qu’on 
pense d’elle, ce qu’on m’a dit d’elle, mais que pour la connaître vraiment il faut lui 
parler et surtout, l’écouter. C’est de cette façon qu’une personne pourra laisser tomber 
le masque et que l’on pourra la découvrir vraiment. 
	 Est-ce que je suis bien avec ce que je projette ? Qu’est-ce que je veux projeter ? 
Qu’est-ce que je ne veux pas montrer ? Pourquoi et quand je porte un masque ? Cacher 
quoi ? Lorsqu’on est bien dans sa peau, on n’a pas peur de se montrer tel que l’on est. 
Quel que soit le masque que l’on porte, à quoi et à qui sert-il ?

ACTIVITÉS
CHEZ ENTR’ELLES

Le centre de femmes Entr’elles invite toutes les femmes de la région à venir participer aux 
activités gratuites et sans inscriptions.

Joignez-vous à nous les vendredis, du 8 au 29 novembre, de 9 h à 11 h, en alternance, un 
vendredi sur deux, soit le café-causerie pour DiscuTHÉr ou Jeux et Jasettes. Inscrivez-vous 
en tout temps !

Cafés rencontres, de 9 h à 11 h 30. Comme les sujets varient d’une semaine à l’autre, il est 
possible de venir qu’à un seul café-rencontre ou participer à plusieurs selon votre besoin 
et vos intérêts.

Voici les sujets des mercredis : 
06/11	 Les renoncements nécessaires.
13/11	 Le bon usage des crises.
20/11	 La destination réelle, toujours ici et maintenant !
27/11	 La violence, fini le silence !
04/12	 Cultiver nos relations.
	
Voici les sujets des jeudis, offerts à Waterloo, CAB aux 4 Vents, 107 rue Lewis Ouest :
07/11	 Dérocher nos relations.
14/11	 La violence, fini le silence !
21/11	 Cultiver nos relations.

Description des cafés rencontres :
Les renoncements nécessaires. Les passages obligés qui nous accompagnent tout au long 
de notre vie.

Le bon usage des crises. On ne peut pas traverser la vie sans naufrages, les crises sont 
parfois de grands maîtres de changements.                      

La destination réelle, toujours ici et maintenant ! Être dans le moment présent, s’ouvrir 
à ce moment tel qu’il est et en faire complètement l’expérience.  
                    
La violence, fini le silence ! La violence faite aux femmes est encore bien réelle. L’une 
des principales raisons, malgré tous les efforts faits pour la contrer, c’est que le silence qui 
l’entoure est omniprésent.

Cultiver nos relations. Nous aborderons divers moyens pour faire germer les éléments 
importants pour nous. Nous discuterons particulièrement de la façon de venir y semer de 
la reconnaissance, du respect et du développement de soi, et cela dans le respect de chacun.

Dérocher nos relations. Et si on voyait nos relations comme des jardins que nous aurions 
en commun?  Des jardins où nous aimerions voir pousser plein de belles et bonnes choses… 
Une étape importante est de bien venir libérer et nettoyer pour créer l’espace adéquat pour 
nos semences.

Téléchargez la programmation au www.centredefemmesentrelles.org. 
Pour information  : 450 375-4042. Entr’elles est situé au 170, rue Saint-Antoine Nord, 
bureau 321 à Granby.

De gauche à droite:  
Louise Godin Drolet, 

Marjolaine Gince, 
Denise Comeau et 

Louise St-Germain

Lors de la Nuit des sans abris qui a eu lieu le 18 octobre, le Cercle a donné  90 tricots 
(foulards, tuques, mitaines, bas) qui seront distribués aux personnes dans le besoin qui 
en feront la demande à la Maison des Jeunes.

Les journées raccourcissent et le frimas recouvre les voitures au petit matin.  Brrr... l’hiver 
approche.
Le Cercle de Fermières Waterloo a un bon moyen pour vous réchauffer le cœur. Nous 
vous invitons à notre rencontre mensuelle, mardi le 12 novembre prochain. La rencontre 
commence à 18 h 45. Accueil à partir de 18 h 30
Notre invitée ce mois-ci est Mme Cécile Lachapelle, qui nous parlera d’accomplissement 
de soi. 
Et n’oubliez pas nos ateliers du lundi. À partir de 13 h 30 tous les lundis, on y mijote des 
projets, petits et grands.  Apportez votre projet personnel ou participez à un projet col-
lectif. Bienvenue aux non-membres. Pour information: Marjolaine Gince 450 539-3971

DIMANCHE 1er DÉCEMBRE 2019
Brunch du Père Noël

avec la fée des étoiles!
(Buffet à volonté!)
de 9 h à 12 h

Endroit : Salle Esperanza à Saint-Joachim-de-Shefford
(sous-sol de l’église)

En prévente  
12 $ : 13 ans et plus     
  6 $ : 6 à 12 ans
  2 $ : 0 à 5 ans

À la porte (quantité limité) 
15 $ : 13 ans et plus     
  8 $ : 6 à 12 ans
  3 $ : 0 à 5 ans

Le père Noël sera sur place et remettra un cadeau 
à chaque enfant inscrit* ET ayant un 
billet du brunch.
Vous devez obligatoirement inscrire votre enfant pour aider le père Noel 
à prévoir le nombre de cadeaux requis.
 
Billets en vente à la Mairie et au dépanneur Au cœur du Village à Saint-
Joachim-de-Shefford et sur le site internet de la municipalité
www.st-joachim.ca.

* Attention, après l’achat du billet, il faut inscrire votre enfant. 
**Les inscriptions doivent être faites avant le 22 novembre par Messenger sur 
la page des Loisirs de St-Joachim, par courriel : loisirs@st-joachim ou par télé-
phone: 450 539-3201.
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Le vendredi, 27 septembre, à Waterloo, a eu lieu la marche de mobilisation pour 
la planète.
Organisée par huit élèves de secondaire quatre, cette marche avait pour but de 
sensibiliser la population de Waterloo à faire attention à notre maison qu’est la planète.

Le commencement
Tout a commencé lors de la séance d’actualités quotidiennes dans le cadre du cours 
d’histoire. On venait d’annoncer sur les médias sociaux qu’une marche pour l’envi-
ronnement aurait lieu partout à travers le monde, notamment à Montréal et à Gran-
by. Dès la fin du cours, quatre élèves entouraient le bureau de l’enseignant Dominic 
Blouin qui était emballé de voir tant de motivation à participer au mouvement envi-
ronnemental de la part des jeunes. Après une première rencontre, la solution était 
claire ; ils allaient faire la marche à Waterloo. Pas d’autobus, pas d’émission de gaz à 
effet de serre. Le directeur Daniel Noiseux ne pouvait pas refuser. Bien vite, une page 
Facebook fut créée, des messages à l’intercom se firent entendre, des feuilles d’auto-
risation furent distribuées. À l’aide de carton et de bâtons recyclés, des pancartes aux 
slogans les plus originaux les uns que les autres furent confectionnées.

Le jour J
Élèves, professeurs, anciens élèves et citoyens de Waterloo et des environs étaient 
présents. Des élèves de l’école primaire « Les Jeunes Explorateurs » se sont joints 
à la partie un peu après le départ qui avait lieu à 13h00. « On n’est jamais trop 
petit pour faire une différence », a dit Greta Thunberg. Comme nous le savons, ce 

WILFRID SE MOBILISE POUR LA PLANÈTE

 Les huit organisateurs de la marche: Rosalie Dorval, Ève 
Chevrier, Florence Gauthier, Félix Malhaire, Eliott Belle-
garde, Katherine Martel, Laura Thibaudeau et Clara 
Grivegnée-Dumoulin

même évènement a eu lieu partout dans le monde à pareil moment. Le sentiment 
d’appartenance était donc très fort en cette journée historique.

Le message
Cette journée-là, les jeunes avaient un message à passer, une leçon à donner. La planète 
a besoin de nous. Elle a besoin qu’on lui montre de quoi on est capable, pas seulement 
lors d’une manifestation 
mais à tous les jours. Au 
point où nous sommes 
rendus, on ne peut plus 
se dire  : « Un sac de plus, 
un sac de moins, ça ne 
changera rien. » Il faut agir. 
« Préservons ce qui doit 
être absolument préservé, 
perfectionnons ce que 
l’on peut perfectionner et 
bannissons ces pratiques 
qui devraient être 
proprement prohibées. »   
-Dolores J. Ombrage

Clara Grivegnée-Dumoulin 



Nos belles d’autrefois
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Marguerite
Campbell

Maison AllEn Norris
650 rue Western, Waterloo, Qc

(Photo : M. Campbell, 2019) (Photo : M. Campbell, 2019)

(Photo : M. Campbell, 2019)

Cette vénérable maison a été construite au milieu du dix-neuvième siècle. La partie 
de pierre a été ajoutée en 1948-49 d’après William  Allen Norris, le fils, qui l’habite 
encore. Reçue en héritage de leur père,  Allen Edward, elle appartient maintenant aux 
enfants, soit William  Allen, Bertha Ann sa sœur et aussi d’autres frères, vivant tous 
en Ontario.
	 Autrefois, cette rue s’appelait le chemin de Fulford lequel partait de la ville de 
Waterloo, c’est-à-dire par la rue Ellis laquelle traversait la  Main street, à l’époque. 
Ce chemin conduisait ensuite, vers l’est, à Skibbereen, petite agglomération peuplée 
d’immigrés irlandais, tous originaires de la ville du même nom en Irlande.
Je l’appelle «maison Allen-Norrris» pour la différencier de celle qui appartenait à 
Albert Norris, située du côté ouest de ce chemin à peine plus au sud. D’après  Allen, 
son père, avait  acheté ce lopin de terre, d’environ 120 âcres, d’un certain monsieur 
Bockus dans les années 1948-49. 
	 C’était bien avant le développement domiciliaire de cette partie de la ville.
	 D’après M. Norris, il y avait, à ce moment-là, un hangar près de la rivière pour 
y entreposer les blocs de glace qui devaient être recueillis pendant l’hiver. Les Norris 
devaient scier la glace par blocs transportables à la main et l’entreposer dans de la paille 
pour la conserver jusqu’à l’été suivant. 
	 Cette glace devait être livrée chez les clients de la ville. C’était avant l’ère des 
réfrigérateurs. La glace était déposée dans des glacières généralement situées dans le 
hangar à bois, adjacent directement à la cuisine. Évidemment, la livraison quotidienne 
devait se faire au moyen de chevaux, tout comme pour le lait et le pain. 
	 Ce grand terrain, situé aujourd’hui sur le coin de la rue, est ce qui reste de cette 
entreprise  familiale. Le terrain d’origine occupait tout l’espace entre la rue Western et 
la rivière, à part le terrain de la villa Parmelee. On voit la maison sur la carte de 1881, 
au coin de la rue Robinson, renommée aujourd’hui ¨Du Parc¨. 
	 Une laiterie pour la pasteurisation et l’embouteillage du lait et de la crème fut 
érigée presque en face, à l’époque de la livraison du lait à domicile dans cette partie 
de Waterloo. Les Norris l’ont vendue plus tard à la Laiterie Chagnon.  Cet édifice est 
converti maintenant en logements multiples.
	 En plus de la famille Norris, il y avait aussi les Purdy ainsi que les Martin à livrer 
du lait et de la crème à domicile… selon les différents quartiers de Waterloo. 

Son histoire : Son architecture :
Cette maison est de style vernaculaire, c’est à dire le style propre au Québec durant ces 
années. Elle était de petites dimensions, construite de bois sûrement pris sur la grande 
ferme d’origine et scié au moulin Ellis.  Elle était recouverte de planches de cèdre, un 
matériau habituel pour le recouvrement des maisons à la campagne…mais interdit 
dans les villes…question de contrer les incendies.
	 Le foyer, à l’intérieur, est l’oeuvre de M. Anthony Bec, vers 1970. Comme toutes 
les maisons de l’époque, elle était, à l’origine, chauffée uniquement par un poêle à 
bois, avec un long tuyau qui traversait la maison, de bord en bord, pour chauffer les 
chambres au-dessus. Brrrrr, en tout cas, ce n’était pas trop chaud…
	 En plus du chauffage, le poêle servait à cuire les aliments et à chauffer de l’eau 
dans un bac situé au bout du four. Cette eau servait à laver la vaisselle ainsi que les 
vêtements. Pour ce faire, la maitresse de maison recueillait l’eau avec une sorte de pelle 
creuse et la versait directement dans la laveuse à linge, ou dans le grand bac à laver la 
vaisselle… ou encore, elle servait à faire sa toilette pour se coucher. Il fallait aussi, bien 
sûr vider les pots de chambre et les nettoyer….Comme les journées étaient longues et 
fatigantes à cette époque, … et dire qu’il y a des gens pour dire que c’était le bon temps.

(Journal de Waterloo, jan.1946)

(J. de Waterloo, Mai 1943)

(J. de Waterloo, juin 1946)      

J.H. Leclerc…cela vous dit quelque chose?



Saviez-vous...
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Les 
tandemeries

Lyne Ouellet   	     Geneviève Perron

Qui a-t-il de mieux que de partir faire une 
randonnée par un après-midi pluvieux 
d’automne afin d’admirer les couleurs de 
la nature, d’accompagner des copains pour 
une partie de golf sous le brûlant soleil de 
juillet ou encore d’aller faire une promenade 
en raquettes dans la neige fraîchement 
tombée d’une froide journée d’hiver? Toutes 
ces activités ne plairaient probablement à 

personne si les entreprises du textile ne s’étaient pas donné pour mission de rendre les 
vêtements de sports et de plein air plus performants. En effet, grâce aux différentes 
technologies intégrées aux textiles, nous pouvons être confortables, peu importe les 
conditions météo et le degré d’efforts physiques que nous exerçons.

Plusieurs grandes compagnies de vêtements de sports et de plein air ont compris 
que pour survivre à la compétition ils doivent développer des vêtements à la fois 
confortables, performants et à la fine pointe de la mode. Mais qu’en est-il des acheteurs 
lorsqu’ils sont confrontés à toutes ces nouvelles technologies? Comment peut-on s’y 
retrouver? La plupart du temps une petite étiquette va vous l’expliquer, mais encore 

La technologie au service
des vêtements

plus facile, laissez votre conseiller (ère) en vente vous guider vers les vêtements qui 
répondront le mieux à vos besoins. La plupart des grandes compagnies de vêtements 
de sports et de plein air, dont Columbia et Louis Garneau, nous offrent une formation 
afin de bien comprendre leurs produits et ce pourquoi ils sont conçus.

Reprenons les exemples des sorties sportives et de plein air ci-haut mentionnées. 
Quelqu’un qui veut partir l’automne sous un temps pluvieux peut le faire avec un 
imperméable comportant des technologies comme  : Omni-Tech, OutDry extreme 
ou Gore-Tex. Le golfeur qui fait un parcours de golf sous un chaud soleil devrait, 
quant à lui, utiliser des vêtements légers avec des technologies comme Omni-shade, 
Omni-Freeze et Omni-Freeze Zero. En ce qui concerne notre randonneur à raquettes, 
un bon sous-vêtement thermal en polypropylène ou polartec, un survêtement avec 
une technologie comme Omni-Wick et un manteau en duvet synthétique comme du 
Primaloft ou du Thermarator lui permettront de faire une randonnée bien au chaud 
et au sec.

Si, tout comme nous, vous exercez des sports de plein air sous n’importe quelles 
conditions météorologiques, sachez qu’il y a des vêtements qui conviennent pour 
chacune d’elles…

Petits points argentés réfléchissant et emprisonnant la chaleur 
du corps.

Réagit avec la sueur pour abaisser la température du tissu.

Élimine les coutures pour éviter la migration du duvet et la perte 
de chaleur.

Bloque les rayons UVA et UVB pour éviter les coups de soleil.

Fusionne le duvet  avec la technologie Omni-Heat  pour une
chaleur légère.

Résiste à l’absorption des liquides pour rester propre et sec.

Évacuation rapide de l’humidité et de la transpiration.

Le GORE-TEX®  est une fine membrane micropercée de plus de 9 milliards de pores 
par pouce carré. Chacun de ceux-ci est 700 fois plus large qu’une molécule de
vapeur d’eau, tout en étant  20 000 fois plus petit qu’une gouttelette d’eau. 
Cette taille permet  aux pores de laisser échapper l’humidité que dégage natu-
rellement  le corps, sans pour autant laisser la pluie ou l’eau pénétrer sa surface.

Libère la chaleur du tissu pour vous rafraîchir. Un duvet synthétique avec un rapport chaleur-poids élevé qui emprisonne 
la chaleur et  la conserve même lorsqu’il est mouillé.

Imperméabilité respirante ultime sans imprégnation. Garde au chaud et est un excellent  isolant.

Protection imperméable perméable à l’air de pointe.

Garde ses qualités isolantes même mouillé. Ajoutez-y sa grande souplesse, 
sa respirabilité et son imperméabilité et vous saurez pourquoi il est utilisé 
dans autant de vêtements.



Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

raisons qui peuvent expliquer pourquoi vous 
avez toujours froid

Anny Schneider, auteure, 
herboriste et écologiste assumée.
Plus d’infos ? annyschneider.comPh
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Saviez-vous...

Bonjour cher concitoyens! C’est une importée de longue date, mais immigrée quand 
même qui vous parle, venue d’un coin de pays où désormais il ne neige pas plus 
qu’une semaine par année.

Comme bien des Québécois, surtout vers la fin mars, j’ai tellement hâte de revoir 
des pousses vertes et quand je peux me le permettre, une fois tous les trois ans, je me 
``pousse`` dans les Caraïbes ou vers ma vieille Europe visiter mon unique frère, ses 
descendants et mes amies toujours accueillantes et fidèles. 

Après avoir vécu dans de grandes maisons, désormais en appartement, je n’ai plus à me 
soucier de la qualité du bois à brûler, des bûches à rentrer ni des allergies des petits à 
la fumée de bois, toxique en grande quantité, Small is beautifull !

Le pire qui pourrait survenir l’hiver, et on y a gouté en 1998, c’est la panne d’électricité 
qui chamboule tous nos plans et nous forcerait justement à visiter la parenté munie 
d’un bon poêle ronflant. C’est là aussi qu’on a vu l’esprit de solidarité à l’œuvre en 
dans le triangle noir, plusieurs de nous en ont des souvenirs marquants, parfois en 
bouffées de reconnaissance, sinon de rancunes et de remords…

Mes parents qui ont connu la guerre, remplissaient tout l’été cave et grenier de 
conserves, noix et fruits séchés, sans oublier les barriques de vins de fruits et d’eau de 
vie, les bûches dans la shed et le charbon dans un enclos proche de la maison. 

Comme nous serions mal pris une fois vidées les étalages du Métro et toutes les 
génératrices achetées par les plus nantis! 

Confinés et collés dans les polyvalentes, peut-être qu’on réapprendrait, comme bien 
des réfugiés climatiques et autres, les valeurs de l’entraide et de la solidarité ! 

Quoi qu’honnêtement, à Waterloo et en général en Haute Yamaska, le bénévolat n’est 
pas qu’un terme à la mode et un souper annuel. En plus, on récupère, on redonne 
et on réutilise beaucoup, plutôt que 
d’engraisser les revendeurs et de polluer 
plus la planète et les Chinois eux-mêmes.

Éco-anxiété et changements climatiques 
à part, voyez où mène la réflexion sur 
la peur du froid chez une immigrée de 
longue date qui a encore peur de voir 
neiger et de geler pendant presque six 
mois de l’année!

Rassurez-vous, si je déteste le froid et 
le ski de descente, j’adore le silence et 
la blancheur reposante des forêts de 
conifères l’hiver, à preuve  :  mes pneus 
d’hiver sont posés et mes skis de fond déjà 
fartés! 

Avoir toujours froid, c’est une sensation loin d’être agréable. Mais si on veut la combattre et la faire disparaître, il est important de connaître 
les causes éventuelles de ces sensations de frilosité, de frissons et de froid récurrentes.

La sensation de froid dépend de notre constitution
C’est un fait  : les personnes grandes et minces perdent 
plus rapidement de la chaleur que les personnes plus 
petites et plus rondes.

De fait, elles sont souvent plus frileuses et sensibles au 
froid que les autres. C’est purement physique, car leur 
surface d’échange avec l’air ambiant rapportée à leur poids 

est plus grande, et elles possèdent une couche de graisse isolante plus fine que 
les personnes plus enrobées. Ce qui est d’ailleurs également le cas chez les enfants.

De même, les personnes qui sont peu musclées (particulièrement les jeunes enfants 
ou les personnes âgées) réussissent moins à produire de la chaleur corporelle que les 
personnes qui possèdent une forte masse musculaire. Elles peuvent donc avoir froid 
plus vite et plus souvent.

Les personnes sveltes qui ont toujours froid n’ont pas vraiment d’autre choix que de 
se couvrir plus que les autres!

Une consommation d’alcool refroidit l’organisme
Même si la croyance populaire voudrait que l’alcool 
réchauffe, après avoir bu un ou plusieurs verres d’alcool, 
c’est souvent une sensation de froid qui nous envahit. 

Explication  : l’alcool, au même titre que la nourriture, 
fournit des calories à notre organisme (environ 7 kcal/g), 

mais les calories fournies par l’alcool sont des calories vides car elles ne contiennent 
pas de nutriments ou d’éléments bénéfiques comme les vitamines et les minéraux. 

Impression de chaleur, car l’alcool ne nous réchauffe pas du tout  : comme il fait 
affluer la chaleur à la surface de notre corps, il transporte notre chaleur interne vers 
l’extérieur  ! Et quand les vaisseaux ne sont plus dilatés, et la sensation de chaleur 
partie, on se retrouve à frissonner, et à se sentir tout froid de l’intérieur. Normal : la 
température de notre corps aura, en réalité, baissé (elle baisse d›environ un demi-

degré pour 50 g d’alcool consommé). C›est pourquoi une consommation d›alcool 
peut s›accompagner de frilosité.

La fatigue peut diminuer la température corporelle
Quand on est fatigué (ce qui peut aller du simple manque 
de sommeil à la fatigue chronique), on a vraiment 
l’impression que notre organisme fonctionne soit mal, 
soit au ralenti. C’est un peu vrai ! 

Quand notre corps, trop fatigué, tourne au ralenti, il 
produit moins d’énergie, et il se peut donc que cela se 

traduise par une baisse de notre température. On a le sentiment d’avoir froid de 
l’intérieur, et malgré nos pulls et nos gilets, on ne se réchauffe pas.

Une carence en fer peut causer des frissons
La carence en fer est un des cas d’anémie les plus fréquents 
chez les femmes (on parle alors d’anémie ferriprive). 
Lorsque l’on souffre d’une carence en fer, il n’est pas 
rare que l’on ait toujours froid, ou que l’on soit sujet aux 
frissons ou aux sueurs froides.

En effet, le fer est un oligo-élément minéral qui joue un 
rôle clé dans l’acheminement des cellules d’oxygène dans le sang. Un processus 
qui joue un grand rôle dans la thermorégulation générale de notre corps. Il est donc 
conseillé aux personnes qui ont toujours froid et qui ne se l’expliquent pas de faire 
une prise de sang pour voir s’il s’agit bien ou non d’une carence en fer.

Pour ne pas risquer de carence en fer, il ne faut pas oublier de mette à nos menus des 
aliments qui en contiennent naturellement, comme la viande rouge, les fèves, le 
foie, le poisson, le boudin noir, les lentilles, etc.

Une mauvaise circulation rend les extrémités froides
Il arrive à certaines personnes d’avoir une température corporelle normale, mais 
de ressentir une sensation de froid uniquement aux extrémités. Hiver comme 
été, ces personnes ont systématiquement les mains et les pieds tout froids. Parfois, 
leurs extrémités peuvent, en plus, devenir bleutées, engourdies et douloureuses. 
Dans ce cas, il peut s’agir d’un problème de circulation sanguine. Un phénomène 
qui peut avoir des origines différentes. 
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